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» Nos expériences antérieures nous faisaient prévoir que, pour ces muscles lents, il 
y aurait lieu de considérer dans la loi d’excitation des temps moins courts que pour 
les muscles de la grenouille. Nous nous sommes servis, par conséquent, simplement 
d’un appareil à chute, et nous avons d’abord étudié la pince du Crabe (Carcinus 
marnas ). 

» Pour des temps allant de à xffô de seconde, nous avons obtenu sur cet objet 
des résultats qui ne s’accordent pas exactement avec la loi. Si l’on va des temps les 
plus longs aux temps les plus courts, on trouve que le voltage (qu’on peut prendre 
pour l’intensité, la résistance étant constante) s’accroît moins vite que ne l’exigerait la 
formule. L’écart s’est montré plus ou moins grand suivant les préparations; il est 
monté jusqu’à 5 o pour 100. 

» Si l’on représente graphiquement les résultats expérimentaux suivant les con- 
ventions indiquées plus haut, les points jalonnent non une ligne droite, mais une 
courbe concave vers l’axe des x. 

» Nous avons pu obtenir des résultats plus complets avec PAplysie. Un lambeau 
contractile découpé dans le manteau de ce mollusque et maintenu pendant quelques 
heures attelé au înyographe, jusqu’à ce que la contracture résultant du traumatisme 
ait disparu, constitue une préparation très favorable pour l’étude de la loi d’excitation. 
En effet, pour une durée de passage du courant de 2 ou 3 secondes, on ira pas encore 
atteint la limite où l’intensité nécessaire à la réponse minima est devenue constante; 
on dispose donc d’une échelle de temps extrêmement étendue, et Ton peut s’approcher 
de l’origine presque autant qu’on le voudra, les millièmes de seconde constituant ici 
des temps très courts. 

» Pour des durées variant de y— ^ de seconde à 2 secondes (les fermetures de cou- 
rant étant produites, pour les temps courts par l’appareil à chute, pour les temps 
longs par la roue dentée de Marey), les quantités d’électricité qui ont été trouvées 
nécessaires pour le seuil de l’excitation, reportées sur un graphique, tracent la courbe 
suivante : de £ de seconde à 2 secondes, les points sont placés suivant une ligne 
droite, à ordonnée croissante avec le temps; prolongée vers l’origine, cette droite 
viendrait couper l’axe des y à une certaine hauteur; mais pour les temps plus courts 
que \ de seconde, la courbe s’infléchit de plus en plus et parait tendre vers l’origine. 

)> De ces fails nous concluons que la formule de M. Weiss n'est qu'une 
expression approchée de la loi d’excitation ; nous espérons arriver à établir 
une formule plus exacte. » 


PHYSIOLOGIE animale. — Excrétion et phagocytose chez les Onychophores . 
Note de M. L. Bruntz, présentée par M. Y. Delage. 

« Récemment j’ai pu me procurer deux exemplaires de Peripatopsis 
Capensis Grtibe, chez lesquels j’ai recherché les organes excréteurs, en 
utilisant la précieuse méthode des injections physiologiques. 
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» En employant le carminate d'ammoniaque comme réactif coloré, sur 
des dissections et des coupes sériées, j’ai pu reconnaître chez les Onyciio- 
piiores deux sortes d'organes excréteurs. 

w (Résout : i° Les nëphrocytes à carminate ; 2 0 les reins pédieux , essen- 
tiellement composés d'un saccule et d'un labyrinthe. 

» I, Nëphrocytes à carminate . — Lorsqu’un Péri paie, injecté au carminate 
d’ammoniaque, est ouvert par la face ventrale, si l’on rejette les bords de côté et 
enlève le tube digestif et les glandes muqueuses, on aperçoit, grâce à la transparence 
du septum périeardial, dans la région dorsale et médiane, un tissu coloré en rose par 
du carminate éliminé. Ce tissu s’étend dans toute la longueur du corps reposant sur 
les faisceaux musculaires dorsaux. A côté de ces cellules excrétrices on en rencontre 
d’autres analogues formant une ligne le long des bords extérieurs des mêmes muscles. 
Si, ensuite, on incise longitudinalement la cloison qui sépare normalement les compar- 
timents latéraux de l’iiémoeœle, de sa cavité ventrale, on aperçoit encore des plages 
colorées en rose d’abord en face de chaque patte, comme nous le verrons plus loin, 
puis entre deux pattes successives. Ces dernières plages colorées sont encore composées 
de nëphrocytes à carminate. 

» Des coupes transversales montrent que ces cellules à carminate sont de grosses 
cellules régulières munies d’une membrane épaisse; le cytoplasme est bourré de gra- 
nules jaunâtres et réfringents au milieu desquels le carminate est très finement pré- 
cipité et uniformément répandu. Chaque cellule possède de 1 à 3 gros noyaux. Ces 
nëphrocytes qu’on retrouve épars dans les pattes, suivant quelques trajets musculaires, 
sont surtout groupés autour du cœur qu’ils entourent, remplissant le sinus périeardial. 
Les néphrocy tes péricardiaux sont en tout point comparables aux cellules périeardiales 
des Insectes. 

u Ces cellules, dont je viens de parler, étaient connues depuis longtemps. AIoseley 
( 1S7/4) les prenait pour du tissu adipeux. Gai-fkou ( 1 S 85 ) a une tendance à les consi- 
dérer comme des cellules trachéennes, Sedwig (1S8S) les homologue â un tissu lym- 
phatique. Aies expériences 011L montré (jue ces cellules sont excrétrices ; elles consti- 
tuent un organe clos, rein d’accumulation ou de transformation. 

» II. Peins pédieux . — Les organes que je distingue sous ce nom sont connus et 
appelés néphridies ou organes segmentaires, lis ont été étudiés par les auteurs cités 
plus haut. DeTeusemble de leurs travaux, il résulte qu’une néphridiese compose : 

» i° D’un réservoir piriforme débouchant à l’extérieur; 

» 2 ° D’un tube plus ou moins contourné qui y fait suite, débouchant 

» 3° Dans un entonnoir très bien différencié, s’ouvrant 

» 4° Dans une vésicule terminale close. 

» Cependant eette vésicule terminale close u’u été reconnue que pendant la pé- 
riode du développement. Quant au tube ondulé, en raison des variations de struc- 
ture histologique qu’il subit, on y a reconnu plusieurs régions sur lesquelles les 
auteurs ne sont pas d’accord. Alon étude m’a permis de constater histologiquement 
que la vésicule terminale se retrouve complète dans les formes adultes, si bien que 
les figures données par les traités classiques sont fausses ou incomplètes. La vésicule 
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lerminale esl quelquefois peu développée el n’est constituée que par un endothélium 
dont les noyaux sont très visibles. Cet endothélium limite une cavité interne, réduite, 
très souvent virtuelle par accolement des parois. 

)> La vésicule lerminale débouche dans le tube ondulé que j’appelle labyrinthe, 
par l’intermédiaire d’une portion différenciée appelée à cause de sa forme: entonnoir. 
Elle n'est pas ciliée comme on l’avait écrit (Balfonr). 

» Celle qui fait suite à l’entonnoir est composée d’un épithélium dont les cellules 
ne présentent pas de limite et que j’ai reconnu offrir la même structure que le laby- 
rinthe des reins des Crustacés. 

» Au point de vue fonctionnel, j'ai constaté contre mon attente que c’était l’endo- 
thélium de la vésicule lerminale qui éliminait le carminate d’ammoniaque. Quant au 
labyrinthe, il est fort probable qu’il esl aussi fonctionnel et élimine le carmin d’indigo ; 
j'ai manqué de matériaux pour vérifier ce fait. 

» J’ai de plus constaté que les trois premières paires de reins pédieux correspondant 
aux trois premières paires de pattes, malgré leur réduction, sont fonctionnelles. 

)) Ainsi donc, les Péripates possèdent des reins pédieux en tout point 
comparables h ceux des Crustacés. J’ai montré précédemment que les 
reins labiaux des Diplopodes étaient eux aussi analogues aux reins des 
Crustacés. Or, je viens de découvrir chez les Thysanoures, formes que 
nous avons de bonnes raisons pour considérer comme ancestrales, des 
organes rénaux analogues et’qui jusqu'alors avaient été considérés comme 
des glandes salivaires. On sait que les glandes anales, les glandes muqueuses 
des Péripates ne sont que des reins pédieux modifiés; il est donc permis 
de penser qne les glandes salivaires, séricigènes, etc. des Insectes ne sont, 
elles aussi, que des organes rénaux mo liftés. Seuls, dans les formes 
anciennes, les reins ont gardé leur fonction excrétrice. 

)) Phagocytose . — De l’encre de Chine, mêlée au carminate d'ammo- 
niaque injecté, m’a permis de reconnaître, chez les Oxychopiiores, l’absence 
d’organe phagocytaire. La phagocytose s’effectue par l’intermédiaire des 
globules sanguins qui, apres avoir capturé les particules solides de l’encre, 
se retrouvent en grande abondance accolés autour dos labyrinthes des 
rems pédieux. - » 


PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Sur V absorption de V antitoxine tétanique 
par les plaies ; action immunisante du sérum antitétanique sec, employé au 
pansement des plaies tëtanigenes . Noie de M. A. Caoiette, présentée par 
M. Roux. 

« On peut facilement conférer aux cobayes Pimmunilé contre le tétanos 
en faisant absorber à ces animaux de petites quantités de sérum antitc- 


